
"Je nirienseh ndit e femmeiais le
dner!est-prét, *et qOique ce it fe'de chose"
jedonneraia part à cëeédsiteux, et jeIne
dine-äi pas."

1e atteignit aussitôt le pain, en"-coupa une
trancie tira:de la marmi ine assiéttée de ce
qu'elle conteait, it là don-a au: mendiant qui,
'maigea.et bénit, en s'en ,allant, amaison cha-
ritable où onTI' vait.secouru.

Cependant;l'agro-midi se passait et Jésus de
Nazareth nevenait pas. Deuevoyantle mar
il allaretrouver laisainte iníage, s'agelguilla de
nouveau, et.rappels au Seigneur ss promesse,

''ai:été chez toi, répondit .ésus ; vous
avez eçu dan yotre tafnisn, 'et vous m'y

*avez donné m uer c'est pour cela que j l'ai
bénie." -

epauvre homme s'en -evint chezlui si con-
tent et si fer, que son conr ne tenait pas dans

poitrine, etil rapportalsa femme ce que lé
le Seigneur u-uivait dit

kdater depe jour tôt rospéra, tout fut
'bonh'eur das cette naison odT'on avait enduré
avec tan "'depatie icéVetýde'r iglnation oùTon
s'étaiftPté le pain de- bouche our le donner.
au pauvre.

La Ibelle saoeur qui'tait 4re-nieuse, r a
bien voulu savoird'o v'enéit 'ce 'cingment,
dáns1 sitíati onudew os Oé.o

Elle alla:doiuciesvorleùrfîtmllle cajolriesi
etdinit par les;qüestionnie sur ce 4ieitë état-

si' cùrieuse:d'apprendre. .

Les baes gens, siniples de éccur,'li, rIoAn-
têrent, dans'enrbonne foi comment ils avaient


